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RÉSUMÉ 
La description élémentaire suivant les termes du 
Glossaire, les notations A-B-C, et les diagnostics 
typologiques sont d’abord confrontés dans le cas 
particulier de l’étude d’un profil ferrallitique. Les sols 
connus en République Centrafricaine sont ensuite 
présentés suivant les nouvelles entités de l’apexol, de 
l’infrasol, des horizons majeurs et de leurs diagnostics 
complémentaires. Douze unités pédologiques dénom- 
mées Grandes Séries sont décrites. Chacune d’elles se 
localise sur un ensemble géomorphologique dont sont 
indiqués l’âge présumé, les conditions de pente, 
d’érosion, de drainage. L’évolution générale des sols 
est ferrallitique, mais elle atteint plusieurs degrés de 
différenciation morphologique et géochimique. Parmi 
les sols décrits, il existe aussi des sols ferrugineux 
tropicaux et quelques sols bruns eutrophes. La nou- 
velle terminologie s’applique facilement 13 cet ensem- 
ble de sols variés. Elle permet d’exposer tous les 
caractères réellement observés dans une unité pédolo- 
gique donnée, taxonomique ou cartographique, au 
lieu de la présenter par un ou plusieurs profils parti- 
culiers. 
INTRODUCTION 
Il est difficile de composer, avec toutes les données 
des analyses pédologiques, une représentation globale 
des sols. La couverture pédologique des continents 
peut être considérée comme une série de structures 
ABSTRACT 
The elementary description by means of the 
glossary terms. the A-B-C notations and the typologie 
$Piagnosis are first of a11 confronted between 
themselves in the particular study of a ferrallitic 
profile. The known soils of the RCA are then 
presented according to the new entities of the apexol, 
the infrasol, the major horizons and their comple- 
mentary diagnosis. And twelve pedological unities 
named Great Series, are described. Each of them 
is localized on a geomorphological unity, the suppos- 
ed age, the slope, erosion and drainage conditions of 
‘which are indicated. The general evolution of the 
soils is ferrallitic but it reaches several degrees in 
morphological and geochemical differentiation. 
Among the described soils, some tropical ferruginous 
soils as well as a few brown eutrophic soils cari be 
found. The new terminology is easily adapted to 
these various soils. It allows to show a11 the 
characters that are actually observed in a given 
pedological unity, let it be taxonomical or cartogra- 
phical, instead of showing it by one or several 
particular profiles. 
emboîtées dont les principales seraient, par ordre de 
grandeur croissant, l’horizon, le profil ou le pédon, 
la séquence ou l’unité dynamique, l’unité cartogra- 
phique ou le taxon de classification. La formalisation 
de ces différentes tructures est d’autant plus malaisée 
que leur extension spatiale est large, ou que leur 
degré de généralité est élev6. 
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Paradoxalement, ce sont les faits les plus simples 
à observer, ceux qui sont perçus visuellement, dont 
il est le plus difficile de rendre compte. Les analyses 
de laboratoire et quelques rares mesures de terrain 
fournissent des données chiffrées. Au contraire, les 
caractères morphologiques et l’environnement des 
sols ne reçoivent souvent que des expressions quali- 
tatives. Des critères qui sont parmi les plus impor- 
tants restent alors purement descriptifs. Ceci explique 
sans doute que la quantification pédologique, la 
taxonomie numérique, ne donnent encore que peu de 
résultats atisfaisants et que leurs méthodes ne soient 
pas généralisées. 
Les structures d’ordre supérieur sont généralement 
celles qui retiennent le plus l’attention, car c’est à 
leur niveau que les connaissances ’ordonnent et 
conduisent à la comprkhension des phénomènes. 
Elles ne peuvent être bien représentées que si les 
structures ‘élémentaires sont déjà correctement for- 
malisées. La terminologie typologique préparée pour 
les sols ferrallitiques propose un moyen de repré- 
senter ces structures premières, l’horizon et le profil. 
Nous essaierons de montrer maintenant dans un 
premier exemple comment passer à des structures 
pédologiques d’ordre plus élevé. Pour le lecteur, 
l’utilisation de la nouvelle terminologie suppose un 
certain effort d’assimilation. La terminologie ne doit 
pas être jugée par la difficulté qu’il y a à l’assimiler, 
mais par sa capacité à véhiculer de l’information. 
1 PRINCIPES ET MÉTHODES 
DE LA TYPOLOGIE 
La description élémentaire du sol faite suivant le 
Glossaire (1969) a comme premier désavantage d’être 
longue, mais son inconvénient majeur provient de sa 
difficulté à représenter des structures pédologiques 
composites, qu’il s’agisse d’individus-sols, d’unités 
cartographiques, de taxa de classification. La descrip- 
tion d’un unique profil ou pédon est insuffisante 
pour rendre compte de ces structures en réalité tou- 
jours assez irrégulières. Il faut arriver à composer 
l’image, non d’un individu, mais d’une population. 
Les critères et la terminologie proposés par CHATELIN 
et MARTIN doivent permettre d’atteindre cet objectif. 
Le pr&ent travail représente un premier exemple 
d’application de la nouvelle terminologie. Nous avons 
préféré traiter de façon assez sommaire un sujet large, 
plutôt que de présenter une analyse détaillée d’un 
ensemble pédologique plus limité. Ainsi la termino- 
logie sera appliquée à des cas typologiques variés. 
Y. CHATELIN, Y. BOULVERT, A.G. BEAVDOU 
1.1. Exemple de formulation typologique 
A titre d’exemple, voici la description d’un profil 
faite suivant les termes du Glossaire (1969) avec, en 
correspondance horizon par horizon, la notation et 
les diagnostics typologiques. 
Profil/N” BCV lOO/M Chatelin Yvon/Pour 
ORSTOM Bangui/ 
Le 10.02.70/E 15.25/N 06.50.1 
Altitude 1 240 m/IGN 200 000 Bocaranga NB 33 
XVI/ Savane arborée claire/Sous climat soudano- 
guinéen à pluviométrie comprise entre 1 400 et 
1 600 mm/Roche granite micro-grenu. 
B23 
B24 cc 
BzsfcrJ 
026 cr 
Cl 
1260_ 
FIG. 1. - Schéma du profil BCV 100 
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Description élémentaire Notation Diagnostic typologique 
- Horizon/ de 0 à 19 cm/ Un AI// Sec. 2,5 YR. 3/5. humide. 
3,75 YR 41-4 sec. Brun foncé. Argilosableux. Matière organique 
non directement décelable. Structure massive. Peu nette. Fissuré. 
Debit facile en granules. Fragile. Racines. Transition distincte. 
A1 
Appumite brun-rouge, ochrique 
- Horizon/ de 19 à 40 cm/ Un Aa// Sec. 3,75 YR. 3/6. humide. 
3,75 YR-4/-6 sec. Brun-rougeâtre. Argile sableuse. Matière 
organique non directement décelable. Structure massive. Peu 
nette. A éclats émoussés. A sous-structure polyédrique sub- 
anguleuse. Fine et grenue peu nette. Fragile. Racines. Transition 
graduelle. 
A3 
parorthique, éseptol, amérode. 
:Horizon/ de 40 à 92 cm/ Un Br// Sec. 3,75 YR. 3/7. humide. 
3,75 YR-4/-7 sec. Brun rouge clair. Argileux. A matière orga- Structichron dyscrophe, brun rouge clair 
nique non directement décelable. Structure fragmentaire. Très Br homogène, argileux, améropauciclode 
fine. Surstructure massive avec quelques fissures. Fragile. Quel- 
ques racines. Transition graduelle. 
- 
- Horizon/ de 92 à 200 cm/ Un Bzl// Sec. 2,5 YR. 3,5/6. humide. 
2,5 YR 4/-7 sec. Rouge clair. Argileux. Structure fragmentaire. Bal 
Très fine. Fissuration due à un long dessèchement. Fragile. 
Transition diffuse. 
Limite de l’apexol 
Structichron profond, rouge puis rouge 
- Horizon/ de 200 à 380 cm/ Un Bzz// Frais. 2,5 YR. 3,5/6. humide. 
Rouge assez sombre. Argileux. Structure fragmentaire. Très 
fine. Très friable. Transition diffuse. 
B22 
foncé, argileux puis avec sable grossier 
aliatode (kaolinitique, amphoxique) 
- Horizon/ de 380 a 490 cm/ Un Bza// Frais/ 10 R. 3,5/6. humide. 
Rouge sombre. Argileux. A sable grossier quartzeux. Structure B23 
fragmentaire. Très fine. Très friable. Transition nette. 
- Horizon/ de 490 a 570 cm/ Un B24 cl// Fortement induré avec des 
passées plus fragiles. Brun ocre variable 7,5 YR 5/6 à 5/7 dans 
les parties indurées. Vacuoles de terre rouge 2,5 YR. 4/7. humide. 
Nombreux sables grossiers de quartz. Pisolithes. Transition 
diffuse. 
Bzrer Pétro-stérite à passées massives, vacuo 
laires, pisolithiques (amphoxique). 
- Horizon/ de 570 à 675 cm/ Un B25(er)// Induration moyenne & 
faible. Rose terne 10 R 5/4 à 4/6 et ocre clair 7,5 YR 6/6 à 5/8. Bas (CT) Fragi-stérite vacuolaire (amphoxique) 
Larges vacuoles de terre rouge argileuse 2,5 YR. 4/7. humide. 
Transition diffuse. 
- Horizon/ de 675 à 810 cm/ Un Bzw// Fortement induré. Violacé 
clair 7,5 YR 412. Ocre 7,5 YR 517. Beige 7,5 YR 6/6. Quelques 
vacuoles identiques aux précédentes. Après séchage, couleur 
dominante rose 5 YR 5/4. Transition graduelle. 
P&ro-stérite vacuolaire (amphoxique) 
- Horizon/ de 810 à 1260 cm/ Un Cl// Humide. Taches ocre 
7,5 YR 517. Beige 7?5 YR 616 à 716. Rose 10 R 516. Brun rouge 
10 R 4/4. Argile lrmono-sableuse. Pas de pedoplasmation ni 
de macro-structuration pédologique. Transition graduelle. 
Cl Allotérite bali-pardichrome, apalode 
- Horizon/ de 1 260 à 1 360 cm/ Un Ca// Très humide. Pointillé 
rose. Rouge 10 R 5/5. Blanc. Argile limono-sableuse. Nombreux 
sables grossiers. Micas. Fantômes de feldspaths. Pas de pédo- 
plasmation ni de macro-structuration pédologique. 
CZ Isaltérite balichrome apalode 
Cah. ORSTOM, sér. Pédol., vol. X, n” 1,1972 : 59-75. 
62 Y. CHATELIN, Y. BOULVERT, A.G. BEAUDOU 
façon parfaitement reproductible. Mais la souplesse 
de la terminologie typologique permet de minimiser 
cet inconvénient. Les cas intermédiaires ont expri- 
més par l’indication d’une phase secondaire, par 
l’addition de diagnostics complémentaires, ou par 
l’association de deux noms d’horizons. Tous les 
caractères devant être exprimés (au contraire de ce 
qui se passe souvent dans les systèmes de classifi- 
cation), la variabilité de l’observation ne se répercute 
qu’entre des définitions voisines. L’observateur n’est 
pas nécessairement contraint à un choix catégorique 
entre deux horizons majeurs, et s’il diagnostique, par 
exemple, un structigravolite au lieu d’un gravo- 
structichron, l’erreur n’est pas très grande. 
Pour des raisons souvent exposées, les apexols 
représentent la partie du profil la mieux étudiée, la 
seule même à être considérée dans l’établissement de 
la plupart des cartes pédologiques. L’examen des 
infrasols se heurte à des difficultés pratiques d’obser- 
vation. En donnant une importance égale aux apexols 
et infrasols, la typologie des sols ferrallitiques se 
compliquerait considérablement. Lorsqu’ils sont étu- 
diés, les infrasols sont décrits avec moins de finesse 
que les apexols et sont moins facilement divisés en de 
nombreux sous-horizons. La variabilité des infrasols 
est souvent très grande et l’on observe sur le terrain 
des passages rapides entre structichron et stérite, 
gravolite et stérite, stkite et rétichron, hypo-struc- 
tichron et rétichron, rétichron et altérite, isaltérite et 
allotérite. La typologie des sols centrafricains sera 
donc faite essentiellement d’après les apexols, et 
seulement complétée par une étude plus rapide des 
infrasols. 
Etablir une typologie, même sommaire, pour un 
grand nombre de sols suppose le choix d’une unité 
pédologique convenable, qui peut être ou non une 
unité taxonomique. La classification actuelle des sols 
ferrallitiques a paru mal adaptée au travail envisagé. 
Nous avons choisi de présenter les sols suivant des 
catégories qui n’appartiennent pas à la classification 
et que nous appellerons des Grandes Séries. Il s’agit 
d’unitks plus larges que les Séries mais qui ne sont 
pas assimilables aux Groupes ou Sous-Groupes. 
Les Grandes Séries sont d’abord définies par les 
caractères morphologiques de l’apexol, c’est-à-dire 
par les caractères de I’appumite et, pour les ortho et 
brachy-apexols, du structichron. Les critères géo- 
chimiques sont faciles à intkgrer puisqu’ils sont étroi- 
tement corrélés à la structure de ces deux horizons 
majeurs. Les Grandes Séries sont établies de façon à 
ce que leur distribution géographique soit cohérente 
et intelligible, et non de façon à donner à certains 
Ce profil appartient à la Grande Série de Ouaourou 
qui sera décrite plus loin. Il s’agit d’un ortho-apexol, 
puisque le structichron dépasse la limite des 2 mètres. 
La description précédente a décomposk le sol suivant 
chacun de ses sous-horizons, avec indication des 
épaisseurs, mais la terminologie typologique permet 
de présenter les sols avec plus ou moins de détail et 
de concision. En adoptant la présentation qui sera 
retenue dans les pages suivantes, le profil BCV 100 
sera décrit ainsi : 
Ortho-apexol. Appumite brun-rouge, ochrique 
paraorthique, éseptol, amérode. Structichron dyscro- 
phe. brun rouge, homogène, améro-pauciclode. Struc- 
tichron S.S. rouge, argileux, aliatique. 
Infrasol. Structichron S.S. ‘(idem précédent). Stérite 
amphoxique à faciès imbriqués massifs, vacuolaires, 
pisolithiques, successivement pétro, fragi, pétro. Allo- 
térite bali-pardichrome. Isaltérite balichrome. 
1.2. Horizons, Apexols, Grandes Séries 
La distinction pratique des horizons se fait géné- 
ralement sur le terrain sans difficulté. Il existe cepen- 
dant quelques cas assez dklicats sur lesquels il peut 
être difficile de prendre position, surtout quand il 
s’agit d’interpréter des descriptions anciennes, anté- 
rieures à la méthode typologique actuelle. 
Partie importante de l’apexol, le structichron dys- 
crophe est pourtant parfois difficile à discerner, parti- 
culièrement dans les profils éseptols à structichrons 
très rouges. Suivant les observateurs, la description 
fera apparaître un structichron dyscrophe ou ne 
mentionnera qu’un passage très progressif entre 
appumite et structichron S.S. Ceci explique que dans 
les pages suivantes le structichron dyscrophe soit 
souvent mentionné comme aléatoire. Les études 
récentes en indiquent pratiquement toujours un 
dans le cas d’ortho ou de brachy-apexols à structi- 
chrons très évolués, aliatodes, pauciclodes, psammo- 
clodes. Son absence ne serait réellement confirmée 
que dans certains sols à structichrons anguclodes, 
pénévolués, ou à caractères altéritiques. Pour simpli- 
fier les fiches typologiques, le structichron dyscrophe 
ne sera que rapidement présenté, puisqu’il ne cons- 
titue qu’un intermédiaire ntre deux horizons norma- 
lement décrits. 
Les intermédiaires ou intergrades entre les ortho- 
types d’horizons majeurs pourraient soulever quel- 
ques difficultés. Dans l’état actuel de la pratique 
pédologique, il n’est pas possible de fixer un proto- 
cole en fonction duquel ils seraient catalogués de 
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critères une importance constante. Ainsi, dans cer- 
taines Grandes Séries l’appauvrissement en argile est 
un caractère permanent, alors que dans d’autres il 
est aléatoire. Dans ce dernier cas, l’obligation de 
séparer les sols appauvris de ceux qui ne le sont pas 
aboutirait à des unités pédologiques morcelées et 
dispersées. Ortho et brachy-apexols possèdent un 
structichron, et ne diffèrent que par l’épaisseur de 
cet horizon. Certaines Grandes Séries ne sont consti- 
tuées que par l’une de ces deux variantes. Dans 
d’autres cas au contraire, lorsque le passage de l’une 
à l’autre est très rapide, les variantes ortho et brachy 
sont r&nis dans les mêmes Grandes Séries. 
Les Grandes Séries sont définies morphologique- 
ment. Bien localisées, elles peuvent être facilement 
retrouvées sur le terrain. Elles peuvent donc repré- 
senter des unités pédologiques stables, servant de 
référence, aussi indépendantes que possible des pro- 
blèmes de génétique et de classification des sols. 
Leurs noms proviennent de la toponymie. 
1.3. Les observations utilisées 
En plus de ceux observés directement par les 
signataires, ont été utilisés des profils décrits dans 
différentes publications et rapports par QUANTIN 
(1965), BENOIT-JANIN (1962), de BOISSEZON (1963), 
JONGEN et coll. (EUROPREDE 1964). Au total, ont été 
établies 350 fiches descriptives de profils. 
Ces profils sont groupés au centre et à l’ouest de 
la République Centrafricaine. Ceux qui sont apparus 
géographiquement trop isolés, ou qui ont été trop 
peu nombreux à présenter les mêmes caractères, ont 
été écart&. Toutes les Grandes Séries qui vont être 
décrites ont été 6tudiées personnellement par l’un des 
signataires, avec éventuellement le complément des 
études anciennes précitées. Il n’a pas semblé possible 
de définir de telles unités pédologiques uniquement 
sur document Le travail qui va suivre est donc très 
loin de représenter un inventaire exhaustif des sols 
centrafricains. Il ne présente que les mieux connus 
des sols étudiés jusqu’à ce jour dans une partie du 
territoire de la République Centrafricaine. 
Dans chaque fiche ont ‘été reportés les caractères 
morphologiques principaux, couleur indiquée à l’état 
humide, texture, contenu organique, structure, indu- 
ration, taches, éléments figurés, développement des 
horizons. Les données analytiques essentielles ont 
été aussi employées. Ce sont celles de l’analyse 
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granulométrique, du dosage de la matière organique, 
du pH, et des analyses minéralogiques et dosages 
triacides pour ceux des profils qui en ont bénéficié. 
Les taux de saturation n’ont pas été retenus. Les 
données qui ont servi à l’établissement des Grandes 
Séries ne seront pas toutes reportées ici, l’objet du 
travail étant de fournir un exemple typologique et 
non de récapituler toutes les données recueillies. 
2. LES GRANDES SÉRIES ET LEUR CADRE 
GEOGRAPHIQUE 
La République Centrafricaine étend ses 
617 000 km2 entre un milieu subéquatorial à forêt 
ombrophile au sud-ouest, et un milieu présahélien 
steppique à l’extrémité nord-est. Les régions concer- 
nées par cette étude sont plus limitées. Situées au 
nord et au centre du pays, elles appartiennent au 
domaine soudano-guinéen à savanes arborées et 
boisées et sont toujours au-dessus de l’isohyète 
1 200 mm. Leur climat permet théoriquement 
toujours la ferrallitisation. Au nord du 6” parallèle, 
dans certains cas privilégiés, de nouvelles évolutions 
apparaissent cependant, qui conduisent surtout à des 
sols ferrugineux tropicaux mais aussi à des sols 
rouges fersiallitiques, à des sols bruns eutrophes, à 
des vertisols, à quelques sols calcaires. Une partie de 
la zone forestière du sud-ouest a été également 
étudiée. 
Douze Grandes Séries pédologiques eront décrites 
après un exposé rapide sur leur contexte géologique, 
géomorphologique, climatique. Elles pourront être 
présentées une à une, ou groupées lorsqu’elles appar- 
tiennent à un même milieu et lorsqu’elles présentent 
beaucoup de caractères communs. Un ordre de suc- 
cession logique permettra au lecteur de discerner 
plus facilement les liaisons entre les conditions géné- 
tiques et les caractères des sols. Les premières Séries 
décrites seront celles des sols très développés et 
évolués couvrant les surfaces aplanies, en commen- 
çant par ceux des plus anciennes de ces surfaces. 
Ensuite seront présentes les sols moins différenciés 
des unités géomorphologiques plus r&entes, d’abord 
ceux des reliefs accidentés à fort drainage, puis ceux 
des zones basses à drainage ralenti. Les dix premières 
Grandes Séries correspondent à des sols de savane. 
Le chapitre se terminera avec deux Grandes Séries 
de forêt. 
2.1. La Grande Série de Ouaourou sur les surfaces 
les plus anciennes 
LE CADRE 
Ces sols ont ‘été reconnus au nord-ouest du pays 
dans une région de savane à pluviométrie comprise 
entre 1 400 et 1 600 mm. Un ensemble granito- 
gneissique fournit leurs roches-mères. 
FIG. 2. - Grande Série de Ouaourou 
Ils occupent de hauts plateaux compris entre 1 000 
et 1 200 m d’altitude, qui doivent probablement être 
rattachés à deux surfaces, les plus anciennes de RCA, 
supposées SEGALEN t( 1967) jurassique (surface gond- 
wanienne) et post-crétacé (surface post-gondwa- 
nienne). Ces plateaux peuvent être largement étendus, 
avec un diamètre de l’ordre de la dizaine de km, ou 
réduits à d’étroites lanières ou à de minuscules par- 
celles. Lorsque leur extension est assez grande, ils 
paraissent remarquablement plats et leur drainage 
intérieur est assuré par de petits marigots peu enfon- 
oés à berges fortement cuirassées. Ces plateaux for- 
ment les parties hautes du paysage, ils dominent de 
plusieurs centaines de mètres les principaux collec- 
teurs du réseau hydrographique. 
Les orthotypes de la Grande Série de Ouaourou 
sont toujours fortement drainés, soit qu’ils appar- 
tiennent à de petits plateaux sur la totalité desquels 
se fait sentir le drainage assuré par les grands ver- 
sants qui les entourent, soit qu’ils se situent à la 
bordure des plateaux plus étendus. Vers l’intérieur de 
ces plateaux de grande extension, les caractères de la 
Série deviennent moins accusés. 
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LA TYPOLOGIE 
- Diagnostic des ApexoZs de la Grande Série de 
Ouaourou 
Ortho et brachy-apexols de fréquences presque 
égales. Appumite brun rouge, ombrique (parfois 
parorthique, ou ochrique), éseptol, amérode paror- 
thique. Structichron dyscrophe aléatoire (difficile à 
discerner). Structichron S.S. rouge, argileux, aliatique 
(structure aliatode et composition amphoxique). 
- Les infrasols associés ont très variables :
- à un brachy-apexol fait toujours suite un stérite 
ou un gravolite. 
- le structichron profond faisant suite à un ortho- 
apexol peut atteindre jusqu’à 6 m. Suivant les cas, lui 
font suite un gravolite, un stérite, ou exceptionnelle- 
ment directement un altérite. 
- le cas le plus fréquent est celui d>un infrasol 
débutant par un petit gravolite suivi d’un stérite 
(pétro ou plus rarement fragi) de 2 à 3 m. Entre ces 
horizons et l’altérite, peuvent apparaître un hypo- 
structichron ou très rarement un rétichron. 
- l’altérite apparaît, dans les profils observés, à 
une profondeur de 6 à 10 m. Il s’agit généralement 
d’un allotérite balichrome. L’altérite très profond a 
été peu observé. 
GÉOCHIMIE ET REMARQUES GÉNÉRALES 
Les apexols et infrasols de la Grande Série de 
Ouaourou sont kaolinitiques et amphoxiques. L’alu- 
mine libre se trouve sous forme de gibbsite dans les 
argiles et dans les fractions plus grossières. On ne 
connaît pas pour l’instant de véritable bauxite, le 
cuirassement restant essentiellement ferrugineux. 
L’appauvrissement en argile ne semble pas se 
produire dans ces sols, ou tout au moins il n’est pas 
décelh régulièrement dans la plupart des profils. 
La plus ou moins grande importance des pseudo- 
particules détermine des variations fr&uentes du 
taux d’argiles granulométriques qui masqueraient un 
éventuel phénomène d’appauvrissement. La texture 
reste cependant toujours assez fine, avec des taux 
d’argiles granulométriques variant irrégulièrement de 
40 à plus de 70 %. Le rapport limon/argile dans les 
structichrons a la valeur moyenne de 0,76. 
Ces sols ont une teneur en matière organique 
élevée pour des sols de savane. Dans l’appumite, le 
sous-horizon supérieur contient en moyenne 4,6 % 
de matière organique, ce pourcentage passant à 3 % 
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dans le deuxième sous-horizon, puis à 1 ou 1,s % 
dans le structichron dyscrophe. Les chromas de 
l’appumite sont à la partie supérieure disperses de 
1 à 5 avec une valeur moyenne de 2, ils se stabilisent 
à 4 à la base de l’appumite. La valeur est plus régu- 
lière, s’écartant peu de 3. Le contenu organique assez 
élevé est lié à une texture fine et à la position topo- 
graphique plane occupke par ces sols. Les rapports 
carbone/azote sont de 15 à 16. 
2.2. Les ortho-apexols para-psammitiques appauvris 
des Grandes Séries de Koursou et de Maïtoukoulou 
Ces sols sont dits para-psammitiques, bien qu’ils 
possèdent dans leurs structichrons des taux d’argile 
assez élevés dc l’ordre de 40 %, parce que l’abon- 
dance des sabIes grossiers leur donne un comporte- 
ment proche de celui des sols sableux. La texture 
paraît légère à l’examen en place, la porosité est 
élevée, l’appauvrissement se développe. 
LECADRE 
Observée au nord-ouest de la RCA sous une plu- 
viométrie de 1 500 à 1 600 mm, la Grande Série de 
Koursou a pour roche-mère les grès de Carnot. Elle 
est couverte d’une savane arbustive dense. Cette Série 
occupe une surface aplanie d’origine au moins par- 
tiellement structurale d’une altitude de l’ordre de 
900 m, qui paraît être la prolongation avec une pente 
générale vers le sud de la plus basse des surfaces 
(1 000 m) portant les sols aliatiques de la Grande 
Série de Ouaourou. Dans le massif gréseux, cette 
surface est entaillée par des vallées en V très ouvert, 
avec des hauts de pente très largement convexes. Les 
sols de Koursou occupent les interfluves aplanis et 
une large part des versants, alors que sur le granito- 
gneiss les sols aliatiques de Ouaourou disparaissent 
dès le début de la pente limitant la surface aplanie. 
La Grande Série de Maïtoukoulou est connue au 
Centre-Nord du pays, sous un régime pluviométrique 
de 1 200 à 1 300 mm annuel avec une très longue 
saison sèche. Les sols sont formés sur des dépôts du 
Continental Terminal dénommés u sables rouges B, 
à une altitude de l’ordre de 400 à 450 m, sous savane 
arbustive. Le relief est mollement arrondi, avec des 
interfluves très larges et des vallées très évasées. 
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FIG. 3. - Grandes Séries de Koursou (1) 
et de Maïtoukoulou ~(2) 
LATYPOLOGIE 
- Diagnostic des Ortho-Apexols de la Grande Série 
de Koursou 
Appumite brun, ombrique, appauvri, amérode, 
éseptol, très développé. Structichron dyscrophe 
homogène. Structichron S.S. rouge, texture irrégulière 
(pseudo-particules) à sables grossiers de quartz, amé- 
rode. 
Dans les profils observés, l’infrasol est constitué 
jusqu’à 6 ou 7 m par un structichron profond. 
- Diagnostic des Ortho-Apexols de la Grande Série 
de Maïtoukoulou 
Appumite brun, ochrique, appauvri, contrasté, 
amérode. Structichron dyscrophe homogène. Structi- 
chron S.S. rouge, argilo-grossièrement sableux, pau- 
ciclode. 
Les infrasols ont été peu observés. Il ne semble 
pas y avoir de matériaux indurés (gravillons ou 
stérites). 
CARACTÈRES PÉDOLOGIQUES GÉNÉRAUX ET GÉOCHIMIE 
Les appumites de ces deux Séries accusent des 
différences significatives. Dans les sols de Koursou, 
l’appumite ombrique et éseptol est particulièrement 
développe puisqu’il atteint 50 ou 60 cm, contre une 
moyenne de 40 cm pour l’ensemble des sols de 
savane. A sa partie supérieure, la teneur en matière 
organique est de l’ordre de 3,5 %. Dans les sols de 
Maïtoukoulou, un climat beaucoup plus sec est res- 
ponsable d’un appumite ochrique, contrasté par ses 
différences de couleur entre état sec et état humide et 
par rapport au structichron. Cet appumite est plus 
réduit que le précédent (38 cm en moyenne), et il ne 
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contient à sa partie supérieure que 1,6 % de matière 
organique. Malgré ces differences, l’appauvrissement 
en argile est net dans les appumites de l’une et l’autre 
Série. 
Les structichrons des deux Séries sont rouges 
(2,5 YR ou 10 R), à structure peu affirmée, amérode 
ou pauciclode Les sols de Koursou, que l’on suppose 
très anciens et dont le drainage est favorisé par le 
grand enfoncement des vallées, sont kaolinitiques et 
amphoxiques. La présence de sables grossiers est 
probablement le facteur empêchant la formation 
d’une structure aliatode. Formés sur des matériaux 
comparables mais moins anciens, moins fortement 
drainés, et soumis à un climat moins agressif, les sols 
de Maïtoukoulou ont des argiles kaolinitiques et 
ferroxiques, sans alumine libre. 
2.3. Les Grandes Séries des Ortho-Apexols de Bouca 
et des Brachy-Apexols de Bossangoa, sur les sur- 
faces supposées tertiaires et surfaces dérivées du 
centre du pays 
Il s’agit d’un ensemble de sols appartenant à un 
même contexte génétique. Certains de leurs carac- 
tères apparaissent variables et très imbriqués sur le 
terrain, et les cartes pédologiques de I’Ouham 
(BOULVERT) et de la Ouaka (BEAIJDOU) ne par- 
viennent pas à les séparer dans tous les cas. 
LE CADRE 
Les sols de ces deux Grandes Séries sont très large- 
ment répandus en RCA dans des régions de savane 
à pluviométrie comprise entre 1 300 et 1 600 mm. 
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FIG. 4. - Grandes Séries de Bouca et Bossangoa 
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Leur soubassement est constitué par des formations 
éruptives ou métamorphiques variées du socle pré- 
cambrien, à l’exception des faciès extrêmes, les plus 
basiques ou les plus acides. 
Le point commun de tous ces sols est d’appartenir 
à la dorsale (au sens large) séparant les bassins du 
Congo et du Tchad, sur des reliefs compris entre 450 
et 650 m où ils occupent toujours des positions 
hautes et bien drainées. Plateaux d’extension réduite, 
surfaces dites d’aplanissement plus larges, versants ou 
glacis, composent des paysages en plusieurs niveaux 
emboît& que l’on suppose avoir été façonnés entre 
1’Éocène t le Pléistocène. 
Les sols des deux Grandes Series sont interprétés 
comme les produits du remaniement de formations 
antérieures, mis en place pendant le façonnement des 
surfaces qu’ils occupent actuellement. Ils voisinent 
souvent avec des lepto-apexols sur stérites ou avec 
des stérites affleurants provenant de deux sortes de 
cuirassement, l’un affectant les surfaces tabulaires, 
l’autre formant les « lakéré > de pentes ou de glacis. 
Pour la cartographie, les Brachy-ApexoIs de 
Bossangoa sont places dans le Groupe des sols rema- 
niés, les Ortho-Apexols de Bouca appartenant au 
Groupe Typique. La séparation cartographique des 
deux Séries est toujours imparfaite en raison de leur 
imbrication. Les apexols brachy sont beaucoup plus 
abondants que les ortho. 
LA TYPOLOGIE 
Les deux Séries ont des caractères généraux iden- 
tiques, à l’exception de la profondeur des structi- 
chrons, et peuvent être présentées ensemble. 
- Diagnostic des Ortho et Brachy-Apexols des 
Grandes Séries de Bouca et Bossangoa. 
Appumite brun rougeâtre, ombrique parorthique, 
appauvri aléatoire (cf paragraphes uivants), éseptol 
aléatoire orthique ou parorthique, pauciclode et inter- 
grades nuci ou améro-pauciclodes. Structichron dys- 
crophe homogène aléatoire (difficile à discerner). 
Structichron S.S. rouge, argileux, pauciclode, parfois 
gravillonnaire ou graveleux, aléatoire (certains 
brachy-apexols n’ont qu’un structichron dyscrophe). 
- Les variantes. Plusieurs caractères aléatoires, 
en particulier l’appauvrissement en argile, ont été 
mentionnés dans le diagnostic. Il faut indiquer d’au- 
tres variations moins fréquentes. Dans les profils où 
l’appauvrissement est le plus marqué, l’appumite 
devient intergrade vers l’appumite gris beige contrasté 
que l’on décrira plus loin dans la Grande Série de 
Kana. Dans des cas très rares, le structichron est argi- 
leux, lourd, ou intergrade aliatique, ou intergrade 
psammitique. 
- Les infrasols. Ces sols possèdent assez souvent 
des gravillons en phase secondaire dès le structichron. 
L’infrasol débute ensuite très généralement par un 
gravolite à phase secondaire de structichron, ou par 
un gravo-stérite. Faisant suite à ces premiers hori- 
zons, apparaissent très souvent des rétichrons ou des 
pétro-stérites. L’infrasol se poursuit par des altérites 
qui ont été assez rarement observés au cours des 
prospections cartographiques. Dans les cas connus, 
il s’agit surtout d’allotérites balichromes. 
&~CHIMIE ET CARACTÈRES PÉDOLOGIQUES COMPLÉ- 
MENTAIRES 
Minéralogiquement, il s’agit de sols essentiellement 
kaolinitiques et ferroxiques, contenant irrégulière- 
ment de l’alumine libre mais en quantités trop faibles, 
ou trop irrégulières, pour que les sols puissent être 
dits alumoxiques. Des traces d’illite représentent les 
seuls minéraux altérables des structichrons. 
Les sols de Bouca et Bossangoa illustrent bien la 
liaison qui existe entre la matière organique et les 
autres caractères des sols. Le taux de matière orga- 
nique augmente lorsque la texture est plus argileuse, 
et diminue dans les appumites appauvris. Il est plus 
élevé dans les profils ayant à faible profondeur des 
horizons assez compacts, c’est-à-dire ici dans les 
brachy-apexols, que dans les sols à horizons meubles 
et filtrants plus développés, c’est-à-dire dans les 
ortho-apexols. Si l’on ne considère que les profils non 
appauvris, les ortho-apexols de Bouca ont dans la 
partie supérieure de leur appumite 2,6 % de matière 
organique en moyenne, contre 35 % pour les 
brachy-apexols de Bossangoa. Les brachy-apexols de 
Bossangoa qui sont appauvris en argile n’ont plus que 
2,8 % de matière organique en moyenne. La profon- 
deur moyenne des appumites de tous ces sols est de 
35 cm. 
Les structichrons ont une texture assez fine. Argile 
et limon atteignent 58 % dans les structichrons des 
brachy-apexols appauvris et 67 % dans les brachy- 
apexols non appauvris. Les chiffres obtenus dans les 
ortho-apexols sont intermédiaires. Un caractère clas- 
sique des sols de savane qui est très bien exprimé ici 
est l’acidification progressive du pH vers la profon- 
deur. La partie supérieure de l’appumite a un pH de 
6,0 à 6,2 contre 5,2 à 5,4 dans le structichron. 
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Ces sols peuvent être considérés comme représen- 
tatifs d’un stade d’évolution fréquent du milieu ferral- 
litique centrafricain de savane. La structure pauci- 
clode est la plus répandue, elle est liée à une 
composition essentiellement kaolinitique et ferro- 
xique. L’âge attribué aux sols de Bouca et de 
Bossangoa est déjà grand. Il faut sans doute des 
conditions extrêmes, une ancienneté considérable et 
un drainage particulièrement vif, pour que la pédo- 
genèse atteigne un stade encore plus avancé avec les 
caractères aliatode et amphoxique, comme dans la 
Grande Série de Ouaourou. Ge Sch#éma de répartition 
est très général, il n’est valable que pour de grands 
ensembles pédologiques. Dans le détail, il est perturbé 
en des sites topographiques particuliers, ou sur des 
roches très acides ou très basiques. 
2.4. Les sols récents, remaniés, érodés, des Grandes 
Séries de Pougol, Brous, Bézéré 
La dominante de ces sols reste ferrallitique, mais 
de nouveaux caractères apparaissent, plus ou moins 
accusés, qui se rapprochent de ceux de sols bruns 
eutrophes, ferrugineux tropicaux, ou même de sols 
peu évolués. 
LE CADRE 
Les sols de Pougol, Brous, Bézéré, ont le même 
cadre géographique que les sols de la Grande Série 
de Ouaourou, au nord-ouest du pays. Alors que les 
sols de Ouaourou occupent les parties hautes aplanies 
du paysage, les nouvelles Séries couvrent les versants. 
Elles sont donc comprises entre les plateaux de 
1 200 m et le réseau hydrographique de base, aux 
environs de 500 m. Deux sortes de paysages appa- 
raissent. 
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FIG. 5. - Grandes Séries de Pougol, Brous, Bézéré 
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Dans le premier de ces paysages, les versants sont 
composés d’une suite de longues collines, à sommets 
nettement convexes, qui conduisent en plusieurs kilo- 
mètres des plateaux aux principaux axes de drainage. 
Ce sont les sols de la Grande Série de Pougol qui 
occupent la plus grande part de reliefs à pentes rela- 
tivement modérkes. Le deuxième modelk, dans lequel 
apparaissent les sols des Grandes Séries de Brous et 
de Bézéré, se rapproche beaucoup plus d’un relief 
d’escarpement. La chute est rapide entre les hauts 
plateaux et les zones les plus basses du paysage, les 
pentes sont extrêmement fortes. Ces reliefs très accu- 
sés peuvent se développer en de véritables massifs, 
dans lesquels les parties tabulaires hautes forment de 
minuscules lambeaux ou n’apparaissent pas du tout. 
Dans les deux cas, l’érosion est active, elle est 
attestée par l’examen de la surface du sol et des 
micro-formes de relief. Les profils montrent l’impor- 
tance des accumulations de cailloux, graviers et gra- 
villons. Les sols des trois Séries appartiennent donc à 
un contexte génétique marqué par l’érosion et les 
remaniements. En raison du relief, les sols sont tou- 
jours fortement drainés. 
LA TYPOLOGIE 
Elle est très difficile à faire sans multiplier les caté- 
gories de sols. Malgré un développement relativement 
réduit par rapport aux autres sols ferrallitiques, ces 
sols jeunes de reliefs récents et actifs ont une varia- 
bilité très marquée. 
1. Les Ortho et Brachy-Apexols de la Grande Série 
de Pougol 
- Diagnostic. Appumite gris, ochrique intergrade 
ombrique, contrasté, amérode, avec les caractères 
aléatoires : appauvri, peu humifère, peu développé, 
graveleux, gravillonnaire. Structichron dyscrophe 
aléatoire, homogène ou rarement hétérogène. Structi- 
chron S.S. aléa!.oire (cas des brachy-apexols à struc- 
tichron dyscrophe), ocre, argilo-sableux, pauci- 
amérode, avec les caractères aléatoires : graveleux, 
gravillonnaire, à concrétions, à taches. 
- Les variantes. Les principales ont été indi- 
quées dans le diagnostic. Dans la Grande Série de 
Pougol, les brachy-apexols sont beaucoup plus fré- 
quents que les ortho-apexols . 
- Les infrasols, eux aussi, montrent une grande 
variabilité. On peut observer :
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1” Un passage direct des structichrons aux alté- 
rites, même dans le cas de brachy-apexols. 
2” Un infrasol débutant par un gravolite ou un 
gravélon auxquels font suite suivant les cas : 
- un fragi-stérite puis un altérite, 
- un hypo-structichron puis un altérite, 
- un altérite. 
Même dans les infrasols les plus différenciés, l’alté- 
rite est assez proche de la surface. Très schématique- 
ment, l’allot&ite balichrome est plus fréquent en haut 
de pente, l’isaltérite pardichrome ou achromique plus 
fréquent en bas de pente. Dans un même profil 
comportant les deux faciès, l’allotérite est générale- 
ment à la partie supérieure, l’isaltérite à la base. 
2. Les Ortho et Brachy-Apexols des Grandes Séries 
de Brous et de Bézéré 
Ces deux Séries se distinguent par leurs appumites, 
les autres horizons étant équivalents. Sur le terrain 
elles apparaissent étroitement imbriquées et elles 
présentent tous les termes de passage. Les deux Séries 
seront présentées ensemble, comme les pôles extrêmes 
d’un continuum. Les sols de Brous se forment sur les 
faciès les plus basiques, ils ont des caractères de sols 
bruns eutrophes. Les sols de Bézké, issus des faciès 
moins basiques du complexe granito-gneissique, sont 
des sols ferrallitiques récents proches de ceux de la 
Grande Série de Pougol mais moins différenciés. 
- Diagnostic. L’appumite Brous est du type brun 
eutrophe. Il est brun, ombrique, nuciclode, très humi- 
fère, avec les caractères aléatoires : appauvri, grave- 
leux, à minéraux altérables. L’appumite Bézéré est 
gris, ochrique, appauvri, contrasté, amérode avec les 
caractères aléatoires : graveleux, régolique. Les struc- 
tichrons des deux Séries sont à peu près identiques. 
Structichron dyscrophe aléatoire. Structichron S.S. 
aléatoire #(cas des brachy-apexols à structichron dys- 
crophe seul), généralement hktérogène, rouge et/ou 
brun, argilo-sableux à limons, anguclode et/ou pauci- 
clode avec caractère p&évolué (intergrade altéri- 
tique), avec les caractères aléatoires : poches ou 
traînées d’argillification ou de matkiau altéritique, 
enduits et revêtements, graveleux, régolique. 
- Les variantes. Les Brachy-Apexols sont beau- 
coup plus abondants que les Ortho. Le structichron 
fait parfois place à un alté-structichron. Il est fré- 
quent de trouver des accumulations de graviers de 
position et d’épaisseur très variables. L’kpaisseur des 
appumites varie de 40 à 60 cm pour Brous, de 20 
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à 50 cm pour Bézéré, la moyenne générale étant de 
37 cm. Les principales autres variantes ont été don- 
nées dans le diagnostic. 
- Les infrasoZs sont toujours formés d’un altérite 
balichrome, avec les variantes allotérite et isaltérite. 
Blocs de roche saine fréquents, en toutes positions 
dans les profils, reposant aussi sur la surface du sol 
(paysage à gros chaos rocheux). 
GÉOCHIMIE ET CARACTÈRES PÉDOLOGIQUES GÉNÉRAUX 
Les sols des trois Grandes Séries de Pougol, Brous, 
Bézéré, sont relativement récents et peu développés 
si on les compare aux S&ies d&rites auparavant. Ils 
sont toujours marqués par l’érosion et les remanie- 
ments. Les plus différenciés d’entre eux sont ceux de 
Pougol qui possèdent un structichron ocre orthique 
alors que ceux des deux autres Grandes Séries ont un 
structichron à caractère pénévolué ou altéritique. 
L’évolution géochimique de ces sols est de type 
ferrallitique peu accusé. Les argiles sont principale- 
ment kaolinitiques et assez peu ferroxiques. Les 
argiles micacées héritées (illites) sont fréquentes, 
l’alumine libre apparaît sous forme de gibbsite en 
petites quantités dans certains profils. Seuls les sols 
de Pougol occupent certains sites ofi le fer peut 
s’accumuler, et où ils se cuirassent légèrement. Une 
couleur rouge vive apparaît dans les poches ou traî- 
nées d’argillification, mais il faut noter que si la cou- 
leur générale des structichrons e situe dans la gamme 
rouge, elle reste peu accentuée. 
A l’exception de ceux des sols de Brous, les appu- 
mites sont généralement gris, contrastés, appauvris, 
ces caractères apparaissant favorisés dans les sols 
soumis à l’érosion et au remaniement. Les teneurs en 
matière organique sont intéressantes à considérer. 
Dans les parties supérieure puis inférieure des appu- 
mites; elles sont respectivement comprises entre 1 et 
3 % puis entre 0,s et 2 % dans les sols de Pougol, 
entre 1,5 et 2,5 % puis entre 1 et 2 % dans les sols 
de Bézéré, et enfin entre 4 et 6 % puis entre 2,5 et 
4 % dans les sols de Brous. Les deux premières 
Séries, Pougol et Bézéré, ont donc des teneurs en 
matière organique assez faibles et très comparables 
entre elles. Par contre les sols de Brous ont un 
contenu organique de loin supérieur à celui de la 
plupart des sols de savane de RCA. 
Dans les sols de Ouaourou, Bossangoa, Bouca, il 
est difficile sinon impossible de distinguer les carac- 
tères anciens relevant de conditions disparues, les 
caractères anciens produits par une évolution ana- 
logue aux processus actuels, et les caractères dus à 
Cah. ORSTOM, sér. Pédol., vol. X, no I, 1972 : 59-75. 
l’évolution actuelle. Formés sur des roches analogues, 
les sols de Pougol, Brous et Bézéré montrent au 
contraire les tendances pédogénétiques actuelles, en 
milieu bien ou tortement drainé. 
2.5. Les sols intergrades et sols ferrugineux tropi- 
caux des Grandes Séries de Bongoyo et de Kana 
Au contraire des précédents, ils sont marqu& par 
un drainage ralenti qui apparaît, avec le climant à 
longue saison sèche, comme facteur d’une évolution 
qui se rapproche, ou atteint, celle des sols ferrugineux 
tropicaux. 
LE CADRE 
Les sols de Bongoyo et de Kana ont été étudiés au 
Centre-Nord du pays, mais ils sont aussi connus au 
Nord-Est sous des latitudes plus élevées. Le climat 
sous lequel ils se forment a une saison sèche de 
5 mois ou plus, avec une pluviométrie annuelle géné- 
ralement inférieure à 1 200 mm mais qui atteint loca- 
lement 1 400 mm au niveau des plus méridionaux 
de ces sols. Le matériau originel est varié. Il provient 
de roches cristallines et cristallophylliennes acides de 
faciès variés et de roches S#édimentaires quartzeuses. 
Le Continental Terminal est largement répandu dans 
les régions considérées. 
Ces sols occupent les parties basses de vallées en V 
très ouvert, à morphologie proche de celle des glacis, 
dans un paysage où les parties hautes portent les sols 
nettement ferrallitiques, cuirassés et remaniés, des 
Grandes Série$ de Bouca et de Bossangoa. Les sols 
de Bongoyo se placent approximativement au tiers 
inférieur de versants, les sols de Kana étant situés 
FIG. 6. - Grandes Séries de Bongoyo et de Kana 
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en dessous, au bas des versants. Les parties basses 
des paysages correspondent à des entailles géomor- 
phologiques récentes sur lesquelles des matériaux 
relativement jeunes, colluvionnés ou remaniés, sont 
soumis à des pédoclimats très humides. 
LA TYPOLOGIE 
1. Les Brachy-Apexols de la Grande Série de 
Bongoyo 
- Diagnostic. Appumite gris brun, ochrique, 
contrasté, appauvri, nuci-amérode. Structichron dys- 
crophe homogène, ocre, argilo-sableux, pauciclode. 
Structichron s s. aléatoire, ocre, pauciclode. 
Le structichron S.S. est rare. 
- Les infrasols débutent parfois par un fragi- 
stérite, ou beaucoup plus souvent par un rétichron 
parorthique assez proche des pseudo-gley des sols 
hydromorphes Les altérites qui leur font suite ont 
été peu observés. Dans les cas connus, il s’agit d’allo- 
térites ou d’isaltérites pardichromes, puis achro- 
miques à la base du profil. 
2. Les Brachy-Apexols de la Grande Série de Kana 
- Diagnostic. Appumite gris, ochrique, contrasté, 
appauvri, amérode. Structichrons dyscrophes ou S.S. 
aléatoires (l’un et/ou l’autre), beiges, argilo-sableux, 
améro-pauciclodes, à taches et concrétions aléatoires. 
Le structichron s. s. est rare. 
- Les variantes non signalées comme caractères 
aléatoires du diagnostic portent sur l’appauvrissement 
qui est parfois peu marquk, la teneur en matière 
organique quelques fois très réduite (à peine 1 % en 
surface), la texture intergrade psammitique de cer- 
tains structichrons. 
- Les infrasols débutent généralement par un 
rétichron parorthique assez proche (comme pour les 
sols de Bongoyo) d’un pseudo-gley, à concrétions 
aléatoires, ou plus rarement par un fragi-stérite. Les 
allotérites ou isaltérites qui suivent sont toujours 
pardichromes à leur partie supérieure, puis très rapi- 
dement achromiques. Les altérites apparaissent à 
profondeur relativement faible, comparativement à 
ce qui s’observe dans les sols ferrallitiques. 
GÉOCHIMIE ET CARACTÉRISATION PÉDOLOGIQUE 
GÉNÉRALE 
Les sols de Bongoyo sont considérés encore comme 
des sols ferrallitiques, intergrades vers les sols ferru- 
gineux tropicaux que représentent ici les sols de 
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Kana. Kaolinitiques et ferroxiques, les sols de 
Bongoyo sont parfois encore Iégèrement alumoxiques. 
Par contre l’alumine libre disparaît totalement des 
sols de Kana qui sont kaolinitiques, moyennement 
ferroxiques, qui contiennent des pourcentages nota- 
bles d’illite, et dont les rapports silice/alumine ne 
descendent pas en dessous de 2. 
Les teneurs en matière organique de ces sols dimi- 
nuent vers les bas de pente. En valeur moyenne dans 
les parties supérieure puis inférieure des appumites, 
elles sont de 2,8 puis 1,4 % dans les sols de Bongoyo, 
et de 2,2 puis 1 % dans les sols de Kana. Ces valeurs 
sont faibles par comparaison avec les teneurs des sols 
ferrallitiques bien drainés qui les entourent, ceux des 
Grandes Séries de Bossangoa et de Bouca. 
Les sols de Kana ont donc des caractères morpho- 
logiques et analytiques de sols ferrugineux tropicaux. 
Il faut noter que, en même position topographique, 
ils cèdent la place à des sols de caractères vertiques 
plus ou moins accusés lorsque les roches mères 
deviennent fortement basiques. 
2.6. Les sols forestiers des Grandes Séries des Ortho- 
Apexols de Sakpa et des Brachy-Apexols de Bimo 
Les sols ferestiers ont été beaucoup moins étudiés 
en RCA que les sols de savane. Deux seules Séries 
seront décrites ici. 
LE CADRE 
Au sud-ouest de Bangui commence la forêt tropo- 
phile. La pluviométrie annuelle est de 1 600 mm, ou 
plus, Les roches sont des grès-quartzites à inter- 
calations schisteuses et à filons de dolérites. 
FIG. 7. - Grandes Séries de Sakpa et Bimo 
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Le paysage est composé d’une série de collines à 
versants convexes, proches du mode16 classique dit 
en « demi-orange >, qui sont considérées comme les 
éléments d’une surface d’aplanissement fini-tertiaire 
ou pléistocène plongeant vers le sud en direction de 
la cuvette congolaise. Les bas-fonds sont plats, très 
étendus, lentement drainés par un écoulement diffus 
ou par de petits marigots à tracés sinueux évacuant 
difficilement les eaux en raison de leur faible pente. 
Ils sont également couverts par la forêt. 
Les sols rouges de la Grande Série de Sakpa 
occupent les parties hautes des interfluves, à partir de 
la cote approximative de 400 m. Dès le tiers inférieur 
des versants, une transformation rapide de la couleur, 
de la texture et de la profondeur des apexols, assure 
le passage aur sols beiges de Bimo. vers la cote 
360 m. 
Ces sols ne sont pas les seuls à occuper la région 
forestière considérée. Il existe aussi, dans les parties 
hautes bien drainées, des sols psammitiques ou para- 
psammitiques rouges, des brachy ou lepto-apexols ur 
gravolites, qui ne seront pas décrits. 
LA TYPOLOGIE 
1. Les Ortho-Apexols de la Grande Série de Sakpa 
- Diagnostic. Appumite brun rouge, ochrique, 
appauvri, .éseptol, amérode avec les intergrades nuci- 
clode et pauciclode, les caractères aléatoires portent 
sur le feutrage racinaire, la teneur organique, le 
développement. Structichron dyscrophe homogène. 
Structichron S.S. rouge, argileux, pauciclode, avec les 
caractères aléatoires : gravillonnaire, à concrétions. 
- Les variantes. La partie supérieure de l’appu- 
mite est irrégulière. Dans un feutrage racinaire épais 
et dense, la terre fine a jusqu’à 7 % de matière orga- 
nique, elle est nuciclode. Avec un feutrage plus réduit, 
la teneur en matière organique tombe à 2 %, la 
moyenne générale s’établissant à 4 % , la structure est 
pauciclode ou amérode. Après le sous-horizon à 
enracinement maximum, la teneur en matière orga- 
nique se stabilise aux environs de 1 %. La profon- 
deur de l’appumite est en moyenne de 45 cm, avec 
30 et 66 cm comme chiffres extrêmes. 
- Les infrasols débutent le plus souvent par un 
structichron profond qui peut se prolonger jusqu’à 
près de 10 m. Suivant les cas apparaissent soit des 
fragi ou pétro-stérites, soit un gravolite surmontant 
un de ces stérites, soit un gravolite seul. Les rares 
observations qui ont pu être faites sous ces derniers 
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horizons ont montré des altérites permhydriques 
achromiques. 
2. Les Brachy-Apexols de la Grande Série de Bimo 
- Diagnostic. Appumite gris, ochrique paror- 
thique, sableux, appauvri, contrast’é, amérode à parti- 
culaire. Structichron dyscrophe gris beige, homogène 
ou hétérogène. sablo-argileux, amérode. Structichron 
S.S. beige, peu développé, albatoire. 
- L’infrasol est formé d’un rétichron parorthique, 
à marbrures rouges peu accentuées, intergrade vers 
les pseudo-gley des sols hydromorphes. Dans certains 
cas a été observé un horizon graveleux à galets de 
quartz. 
GÉOCHIMIE ET CARACTÈRES PÉDOLOGIQUES COMPLÉ- 
MENTAIRES 
Les sols de Sakpa et de Bimo composent les termes 
d’une s,équence dont les principales variables sont, 
dans les apexols, la nature des argiles, la texture, la 
couleur, la profondeur des horizons. Les sols rouges 
de Sakpa sont kaolinitiques, ferroxiques et parfois 
faiblement alumoxiques. Ils ne contiennent que très 
peu d’argiles illitiques et pratiquement aucun autre 
minéral altérable. Dans les sols de Bimo, les argiles 
sont kaolinitiques, illitiques et l’égèrement ferroxiques. 
L’appumite des sols de Sakpa a été décrit. Dans 
les sols de Bimo cet horizon est moins épais (36 cm) 
mais il garde le caractère général des appumites fores- 
tiers. La teneur en matière organique est élevée dans 
les premiers cm (ici 5,2 % en moyenne), puis elle 
décroît rapidement (1 % en moyenne dans le reste de 
l’appumite). 
Les sols de la Grande Série de Sakpa sont typi- 
quement des sols ferrallitiques. Par leur couleur 
rouge, ils sont plus apparentés aux sols de savane 
qu’aux sols à dominante jaune des grandes forêts 
équatoriales. Il faut noter que ces sols se situent à 
la limite de la forêt. Les sols beiges de la Grande 
Série de Bimo trouvent plus difficilement une place 
dans la classification pédologique. Ils possèdent cer- 
tains caractères ferrallitiques mais apparaissent aussi 
comme des intergrades vers les sols hydromorphes et 
vers les sols peu évolués d’apport. Ils présentent des 
analogies avec les sols beiges, comme ceux de la 
Grande Série de Kana, qui appartiennent à un autre 
milieu écologique et sont définis comme ferrugineux 
tropicaux. L’examen micromorphologique (BEAUDOU 
1972) fait apparaître dans les sols de Bimo d’impor- 
tantes illuviations d’argile. 
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2.7. Les Lepto-Apexols 
Une description du paysage pédologique centra- 
fricain, même volontairement sommaire, serait très 
incomplète si Ton ne mentionnait aussi les lepto- 
apexols. Il faut rappeler en premier lieu les lepto- 
apexols de u lakéré >, composés d’un appumite gris 
généralement gravillonnaire surmontant un pétro- 
stérite. Les lakéré sont fréquents sur les glacis et 
surfaces aplanies, particulièrement dans le centre du 
pays, en association avec les Grandes Séries de Bouca 
et de Bossangoa. Ils se forment préférentiellement à 
partir de roches riches en fer, roches basiques et 
itabirites. Associés aux précédents, apparaissent beau- 
coup de lepto-apexols formés d’un appumite et d’un 
gravolite. 
Il existe aussi beaucoup de lepto-apexols formés 
d’un appumite superposé à un altérite ou même à 
une roche saine. Contrairement aux lepto-apexols de 
lakéré qui apparaissent sur des surfaces à faible 
pente, ceux-ci occupent des reliefs accidentés. Avec 
une faible extension, ils se trouvent en de nombreux 
points du pays sur de petits reliefs formés par des 
barres de quartzites ou d’autres roches peu altérables. 
Les lepto-apexols sur altérite prennent davantage 
d’extension sur des escarpements, ou sur des massifs 
activement ravaillés par l’érosion. C’est ainsi qu’ils 
apparaissent nombreux dans le paysage occupé par 
les Grandes Series de Pougol, Brous et Béz&é, ou 
qu’ils couvrent les escarpements éparant les sur- 
faces tertiaires des Grandes Séries de Bouca et de 
Bossangoa de la surface plus récente de la Grande 
Série de Sakpa. 
3. QUELQUES EXEMPLES DE TOPOSÉ- 
QUENCES 
Après avoir montré comment un profil unique 
peut être analysé suivant la nouvelle terminologie, les 
pages précédentes ont donne de nombreux exemples 
de définitions d’unités pédologiques analogues à des 
unités de cartographie ou de classification. La termi- 
nologie peut tout aussi bien être utilisée pour décrire 
des associations complexes de sols, ce qui sera montré 
par l’exposé de deux toposequences. 
3.1. La séquence de Bouyay. Description par profils 
Elle est située au nord-ouest du pays. Sa partie 
haute débute en bordure d’un très vaste plateau por- 
tant les sols de la Grande Série de Ouaourou. Après 
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un petit décrochement couvert de blocs cuirassés, un 
versant convexe conduit en 700 m au confluent de 
deux collecteurs de 1” ordre d’un réseau hydrogra- 
FIG. 8. - Séquence de Bouyay - Localisation 
phique assez fortement enfoncé. La séquence appar- 
tient aux reliefs #élevés du paysage, son point le plus 
bas est encore à plus de 100 m au-dessus des cours 
d’eau principaux. Dans la séquence, le versant est 
occupé par des sols rattachés à la Grande Série de 
Bézéré. 
Description 
Du haut en bas de pente, cinq profils ont été 
observés. 
- Le premier profil est composé d’un lepto- 
apexol sur infrasol très différencié commençant par 
un grauolite La succession des horizons est la 
suivante. 
Lepto-apexol : 
- appumite (O-50 cm) brun, ombrique, amérode, 
gravillonnaire à partir de 28 cm. 
Infrasol : 
- 
- 
- 
- 
- 
gravolite (50-90 cm) à gravillons globuleux, 
très indurés, violacés, et phase secondaire de 
structichron dyscrophe brun, ocre, argileux ; 
fragi-stérite (90-190 cm) ocre-rouge, pisoli- 
thique et vacuolaire, à passées de gravolite ; 
hypo-structichron (190-5 10 cm) rouge, argi- 
leux, pauci-aliatode, avec quelques gravillons 
jusqu’à 300 cm, puis avec des minéraux 
altérables ; 
structi-altérite (5 10-650 cm) en imbrication 
de poches et de traînées des deux phases ;
isaltérite (840-l 100 cm) parorthique, bali- 
chrome : 
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- structichron (25-120 cm) h’étérogène, dys- 
crophe et altkritique, ocre, argilo-sableux, 
pauci-amérode à très forte cohésion ; 
- structichron (120-200 cm) rouge, argilo- 
sableux, angu ou pauci-amérode, à phase 
secondaire d’altérite. 
Infrasol : 
- alté-structichron (200-410 cm) en larges imbri- 
cations, la phase structichron est rouge, argilo- 
sableuse, anguclode parorthique ;
- isaltérite (4 1 O-5 50 cm) balichrome. 
- granite ? phénocristaux, inaltéré, à 1 100 cm. 
- Le deuxième profil est formé d’un brachy- 
apexol sur infrasol débutant aussi par un gravolite. 
Brachy-apexol :
- appumite (O-40 cm) brun, ombrique par- 
orthique, séseptol parorthique, amérode, gravil- 
lonnaire dès 10 cm ; 
- structichron dyscrophe (40-88 cm) brun rouge, 
pauciclode, à phase secondaire gravillonnaire. 
Infrasol : 
- gravolite (88-160 cm) à gravillons globuleux, 
très indurés, violacés, à la partie supérieure, 
puis subanguleux moins indurés, avec phase 
secondaire de structichron rouge, argileux ; 
- hypo-structichron (160-380 cm) rouge, argi- 
leux, pauciclode, à minéraux alt,érables dès 
270 cm ; 
- structi-altérite (380-480 cm), à poches et 
traînées. 
- Le troisième profil fait apparaître un ortho- 
apexol limité à la profondeur arbitraire de 2 m 
auquel fait suite. un infrasol meuble. 
Ortho-apexol :
appumite (O-23 cm) gris-brun, ochrique, 
appauvri, amérode ;
structichron dyscrophe (23-65 cm) ocre brun, 
argilo-sableux, pauci-amérode ; 
alt’é-structichron (65-200 cm) à deux phases 
imbriquées, l’une structichrome, rouge, argilo- 
sableuse pauciclode intergrade anguclode, et 
l’autre isaltéritique balichrome. 
Infrasol : 
- alté-structichron continuant le précédent, de 
200 à 430 cm ; 
- isaltérite (430-850 cm) parorthique, bali- 
chrome. 
- Le quatrième profil comprend lui aussi un 
ortho-apexol puis un infrasol meuble. 
Ortho-apexol : 
- appumite (O-25 cm) gris brun, ochrique, 
appauvri, amérode, graveleux à partir de 
15cm; 
- Le cinquième profil montre un brachy-apexol, 
puis un infrasol meuble relativement peu développe. 
Brachy-apexol :
- 
- 
appumite (O-23 cm) gris brun, ochrique, 
appauvri, amérode, à sables très grossiers et 
graveleux ;
structichron dyscrophe (23-50 cm) ocre, 
argilo-sableux, angu-pauciclode, à phases gra- 
veleuse et altéritique. 
Infrasol : 
- structi-altérite (50-140 cm) en larges imbri- 
cations, la phase structichrome est ocre, angu- 
pauciclode, argileuse ;
- isaltérite (140-290 cm) parorthique, bali- 
chrome : 
- blocs de granite à phénocristaux et poches 
d’altérite à partir de 290 cm. 
Commentaires 
Sans entrer dans le détail de l’interprétation à 
donner à cette séquence, certains caractères méritent 
d’être soulignés. Le plateau contient des masses 
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FIG. 9. - Séquence de Bouyay. Schéma 
Cah. ORSTOM, sér. Pédol., vol, X, ny I,l972 : 59-75. 
74 
considérables de terre meuble aliatique et de cuirasse. 
Ces matériaux disparaissent très vite après la rupture 
de pente. Le remaniement a été actif dans la forma- 
tion des sols de versants. Il s’est exercé sur des 
matériaux jeunes et n’a guère déplacé les formations 
pédologiques supérieures. Les éléments grossiers des 
sols remaniés de pente sont des quartz issus de la 
roche et non des débris des cuirasses de plateau. 
La séquence montre une différenciation des 
appumites, épais, colorés, assez humifères en plateau, 
puis minces, appauvris, peu humifères sur le versant. 
Parallè!ement, les structichrons, épi ou hypo, passent 
d’un rouge vif en plateau à une couleur plus atténuée, 
ocre, sur le versant. Aliatode en haut de séquence, 
la structure devient pauciclode puis tend à être 
anguclode lorsque les profils, de plus en plus jeunes, 
sont moins développés et géochimiquement moins 
transformés. En descendant la pente, les apexols 
sont d’abord lepto, puis brachy, puis ortho, du fait 
de la disparition des éléments indurés, mais la pro- 
fondeur générale des profils est au contraire décrois- 
sante. 
3.2. Ia séquence de Balafé. Description rapide 
Cette séquence a déjà été présentée (BOULVERT 
1971) par la description classique de ses profils. Elle 
est située au centre nord de la RCA, dans un paysage 
de faible relief sans dénivel’ées importantes ni décro- 
chements marqués. A une altitude de 500 m, le terme 
amont de la séquence appartient à une surface apla- 
nie attribuée à la mi-tertiaire. Des cuirasses disconti- 
nues et des accumulations gravillonnaires caracté- 
risent cette surface où les lepto-apexols voisinent avec 
les sols des Grandes Séries de Bouca et de Bossangoa. 
Sur les versants se différencient les sols d’une nou- 
velle pédogenèse qui peut atteindre le stade ferrugi- 
neux tropical typique. Ici, en bas d’un versant de 
800 m conduisant à un marigot de le’ ordre, les sols 
appartiennent à la Grande série de Bongoyo. 
Du haut au bas de pente, les sols sont numérotés 
de 1 à 5 ,(fig. 11). Il s’agit d’abord d’un lepto-apexol 
sur stérite, de deux ortho-apexols, puis enfin de deux 
brachy-apexols sur rétichrons. Les appumites passent 
d’un pôle brun, ombrique, à un pôle gris, ochrique, 
appauvri, avec une structure générale amérode, à 
tendance nuciclode en haut, orthique en bas de 
pente. Les structichrons, avec leur partie supérieure 
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FIG. 10. - Séquence de Balafé. Localisation 
dyscrophe, n’apparaissent qu’à partir du deuxième 
profil. D’abord rouges, assez argileux, ils deviennent 
plus clairs, ocre, et plus sableux. La structure géné- 
rale est pauciclode, avec une tendance amérode vers 
le bas de pente. Pour les appumites comme pour les 
structichrons, c’est entre les profils 3 et 4 que se situe 
la plus grande discontinuité. 
Les infrasols sont variés. Les deux profils les plus 
hauts, bien drainés, n’ont pas de rétichrons. Le pre- 
mier montre un sténte (pétro puis fragi), un hypo- 
structichron, un alté-structichron de transition, puis 
un isaltérite balichrome. Le deuxième débute par un 
structichron profond légèrement gravillonnaire que 
suivent un structi-altérite de transition puis un isal- 
térite analogue au précédent. Les discontinuités entre 
ces deux profils sont nettes. Des profils 3 à 5 au 
contraire, c’est très progressivement que s’effectuent 
la remontée des rétichrons vers la surface et l’accen- 
tuation de leurs caractères. 
FIG. 11. - Séquence de Balafé. Schéma 
Commentaires 
Ce type de séquence a été souvent étudié. Couleur, 
texture, nature des argiles, sont étroitement liées à 
la position topographique. Malgré de faibles dénive- 
lées, le remaniement des sols paraît attesté par la 
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distribution des masses gravillonnaires. Les différen- 
ciations morphologiques, géo et bio-chimiques des 
sols sont caractéristiques d’un système morpho- 
climatique bien défini, à saison sèche accusée et longs 
versants de faible pente. 
4. CONCLUSlON 
Au terme de ce travail, deux brèves remarques 
s’imposent. Tout d’abord, la terminologie typologique 
est apparue d’un emploi facile, sous des formes 
variées et à différents degrés de généralité, pour 
décrire un profil unique, une séquence, une unité 
géographique. Elle a pu présenter en un texte relati- 
vement court les principales connaissances concrètes 
acquises sur les sols centrafricains. Pourtant ce travail 
ne constitue qu’un premier test. Il est permis de 
penser que la terminologie, et avec elle la typologie 
proprement dite, se perfectionneront dans l’avenir. 
S’il n’a pas l’obligation de suivre une méthode 
analytique, l’esprit du pédologue reste libre de prati- 
quer ses abstractions favorites et le réel peut lui 
sembler simple. C’est au contraire la complexité de 
la réalité pédologique qui s’impose lorsque l’on effec- 
tue, comme au cours de ce travail, les diagnostics 
typologiques profil après profil. La plupart des unités 
géographiques ferrallitiques paraissent alors difficile- 
ment réductibles aux définitions données par les taxa 
de niveau élevé, Sous-Groupe ou taxa supérieurs. 
Si l’on doit présenter une unit’é cartographique sous 
le nom d’un des taxa de la classification universelle, 
il n’est pas pour autant impossible de rendre compte 
des caractères réels de tous les sols réunis dans cet 
ensemble cartographique grâce à un mode d’expres- 
sion typologique approprié. 
Manuscrit reçu au S.C.D. le 17 avril 1972 
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